
Le puits de Jacob 
 
Un puits dans le désert…Depuis ma naissance, j’ai toujours trouvé l’eau au robinet dans la 
maison… En allant plusieurs fois accompagner des pèlerins au Sahara, dans cet immense 
désert, j’ai découvert ce qu’était vraiment un puits : un lieu de rencontre et parfois d’alliance. 
Ils sont creusés au bord des oueds :  Une poulie, un seau et une corde ; Parfois aujourd’hui, un 
panneau solaire pour alimenter une pompe. Quelques chèvres et surtout des femmes qui 
viennent chercher cet élément indispensable à la vie. 
 
Dans le désert, ces puits ont été des étapes, du temps où ses habitants nomadisaient. Il faut 
s’arrêter, faire boire longuement les bêtes et les hommes et refaire les réserves pour la suite 
du voyage. On campe au bord du puits, on parle. 
 
Certains ont gardé le souvenir de celui qui les a creusés. Ainsi dans notre texte d’Évangile de 
ce troisième dimanche du carême, le puits de « notre père Jacob ».  
A une femme venue y puiser l’eau, Jésus se présente, comme étant source d’eau vive.   
Mais auparavant, il lui demande à boire. C’est le « J’ai soif » que nous entendrons Jésus dire 
du haut de la Croix en écoutant le récit de sa passion juste avant Pâques. Cette demande, ce 
cri, résonne déjà, à ce moment, dans le désert, au plus chaud de la journée. Il résonne 
aujourd’hui encore avec force. 
 
Jésus, tu as soif de ma foi, de mon espérance, de ma charité dans ce monde en grand 
bouleversement. Tu as soif d’être aimé comme tant d’êtres humains. Tu as soif de nous voir 
nous donner les uns aux autres dans un grand mouvement de fraternité, de solidarité. Tu as 
soif de nous voir nous respecter au cœur de nos différences de culture, de religions, 
d’habitudes. Tu as soif de nous voir nous indigner devant tous les va-t’en guerre qui ne pensent 
souvent qu’à leurs intérêts personnels. 
 
Jésus, donne-moi de savoir puiser au puits de ta Parole. Tu me le dis dans cet Évangile : « Celui 
qui boira de l’eau que moi je lui donnerai deviendra en lui une source d’eau jaillissant pour la 
vie éternelle ».  
 
Jésus, l’eau de mon robinet chez moi, aide-moi à l’économiser. L’eau que tu me donnes, ta 
Parole, que je sache ne jamais l’économiser, mais la laisser jaillir et se répandre autour de moi 
pour la vie de tout être humain. 
 

Bruno, votre frère prêtre 


